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SECONDE SUITE DU MÉMOIRE

SUR LA LOI DE SYMÉTRIE;
Par M. HAÜ Y.

Application au Pyroxène.

LE pyroxène se présente d'autant plus natu-
rellement à la suite de l'amphibole, pour four-
nir de nouvelles indications de la loi de symé-
trie, que sa forme primitive est du même genre,
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et que la manière dont elle est modifiée dans
le S Mernes secondaires leur donne une grande
ressemblance d'aSpect avec celles qui appar-
tiennent à l'amphibole. Mais avant d'entrer
dans les détails sur ies conséquences auxquelles
conduit l'observation de ces formes, relative-' 1ment au but 'd'é, Ce Mémoire, je vais donner
vne idée g,énéralé--kreg .diverses'Snbstances qui
Composent aujonefinii clans ma méthode l'es-
pece.,,que j'ai appelée.pyroxine.

ius.q.irernière de, ces substances , qui, sont au
,r1 ombre'. desix,..estceUe qui portait autrefois
le nom n 'de s'sdh'âr,i'' iveletiniquë,,'"a à laquelle
M.' Werner'à:eiii*Célui Ses cristaux
sont noirs ouun,non ver, atree eur ed; "1 ormf
la phis ordinaire esteelle d'un prisiiieoctogarie
terminé pari des Soininets dièdres,' La.: seconde
tüljsiance qtti..serdirVe 'en NorVvièe et en

a été' nOr'iriin e 'C'OccOitihe ,(Pierre
noyaft.i.) , parée qu'on l'a Observée d'abord.
en masses composées de grains arrondis et
distincts. Ces grains sont d'un vert-noirâtre ,
et n'otn'tre 'eux q if fine' faiblè'âdhérence. Je
citerai ,ks, cristaux qui très-probablement se
rapportent à ceitésubstance. La sahlite que
je place au troisième rang, s'offre assez ordi-
nairement sous là forme d'un prisme octogone
à bases obliques.,_clont la couleur est d'un vert-
grisâtre. Son nom est tiré de celui de la vallée
de Sabla en Suède-, elle a été -découverte
par M. de Dandrada , célèbre minéralogiste
portbgais. Il existe aussi deS cristaux en

-Nonvège. Nous deiens la connaissance de la
-quatrième et de -tà cinquième 'substance à
M. Bonvoisin, qui 'leur a donné les noms de
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inussite et d'alalite, dérivés-de ceux des Val-
lées de la Mussa et d'Ala , dans le Piémont,
il les a trouvées: La musSite se cristallise en.
longs prismes rhomboïdaux obliques, dont les
pans ont souvent leur:iiiVeau altéré par des
courbures, comme dans les cristaux appelés
cylindroïdes. Ces prismes dont la couleur est
d'un blanc-grisâtre, ou d'un gris-verdâtre,
sont réunis en groupe, parallèlement à leur
longueur. Les cristaux d'aialite sont des pris-
mes 'octogones, terminés par des sommets plus
ou moins chargés de facettes. Leur forme est
en général très-prononcée ; leur couleur' est
d'un gris légèrement verdâtre , joint à une assez
belle transparence (1). Enfin- M. Charpentier,
qui réunit à un haut degré les connaissances
du minéralogiste à celles du géologue, a. re-
connu que' la substance, nommée lherzolite
par quelques auteurs, était une variété lamel-
laire du pyroxène, et l'étendue des terrains
qu'elle occupe a engagé ce savant à la placer
parmi les espèces géologiques, sous le nom de
pyroxène en roche (2).

(i) J'avais d'abord formé de ces deux dernières substances
une espèce particulière nommée diopside, d'après les obser-
vations faites sur un seul cristal, qui ne se prêtait pas à une
détermination exacte. Il a fal'u de nouveaux résultats, dont
la précision ne pût être révoquée en doute., pour démontrer
la justesse d'un rapprochement auquel le contraste des ca-
ractères qui parlent aux sens donnait l'air d'un paradoxe.
Voyez les Annales du Muséum d'Hist. nat. , t. XI, p. 77
et suiv. et le Journ. des Mines , t. XXIII, d. 134 , p. 145
et suiv.

(a) Jourrt. des Alines , t. XXXII , n.. 191 , p. 32.1 et
suiv. A4
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Les considérations que nous a suggérées la loi
:de symétrie, pour juger, d'après le seul as-
pect des cristaux d'amphibole, qu'ils ont pour
forme primitive un prisme dont la base est
située obliquement à l'axe, s'appliquent, comme
d'elles-mêmes, aux cristaux de pyroxène. Rien
n'est si commun parmi ceux qui ont été con-
nus le plus anciennement, que la variété triu-
nitaire représentée pl. VII, fig. 20, dont la forme
est celle d'un prisme à huit pans, terminé vers
chaque extrémité par deux faces qui se réunis-
sent sur une arête x inclinée à l'axe. Or, le
même raisonnement que j'ai fait par rapport à
plusieurs variétés analogues d'amphibole, et
que je me dispenserai de .répéter ici , conduit
a cette conséquence, que la forme .primitive
du pyroxène ne peut être qu'un prisme rhom-
boïdal ou rectangulaire, qui dans l'un et l'autre
cas sera oblique. La même induction se déduit
de l'observation de diverses autres formes se-
condaires que je décrirai plus bas. Je remar-
queraisenleinent que l'incidence des pans M, M
n'étant que de deux degrés plus.-forte sur les
pans t que sur les pans r,- il est nécessaire
d'employer ici le gonyomètre pour s'assurer
que le prisme ne peut avoir un carré pour coupe
transversale.

Le résultat de la division mécanique confirme
ce que l'oeil , guidé par la loi de symétrie, avait
lu d'avance dans l'aspect géométrique de la
forme, savoir que la base est inclinee à l'axe,
et de plus il fait connaître qu'elle est située
parallélement à l'arête x. Mais il laisse le
choix indécis entre les deux espèces de prismes,
en donnant des joints parallèles , les uns aux
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pans M, M de celui qui est rhomboïdal, les
autres aux pans 1, r de celui qui est rectan-
gulaire. Or , en général, les premiers sont les
plus nets et ceux qui s'obtiennent le plus faci-
lement, et cette considération jointe à celle
qui se tire de l'aspect des cristaux et de la
mesure des décroissemens, dont l'ensemble est
plus simple dans l'hypothèse du prisme rhom-
boïdal , détermine la préférence en faveur de
.ce dernier. La molécule intégrante sera, comme
dans l'amphibole , le prisme triangulaire qui
résulte de la sous-division du prisme

rhomboïdal,dans le sens de ses deux diagonales, et la
molécule soustractive sera semblable à ce
prisme.

Soit maintenant ag (fig. 21) (1) ce même
prisme. Menons cs de l'extrémité supérieure
de l'arête cg à l'extrémité inférieure de l'arête
as, puis s4 perpendiculaire sur ac. Faisons
passer par le point c le plan cysl, qui sera la
coupe transversale du prisme. Menons ensuite
c( perpendiculaire sur le prolongement de
ab (2) , pUis (,ti, perpendiculaire tant sur ah pro_
longéeque sur sfi enfin soit n le point où le
.plan cyst prolongé- couperait r,p, , auquel cas
une ligne menée du point c au point n serait
perpendiculaire sur Nous aurons ici les
trois propriétés que j'ai dit être générales. pour

(1) Cette figure et la plupart des autres qui concernent
cet article ont été tracées avec une grande précision , par
M. Levi., élève de i'EcoeNomale, l"après une méthode
de projection fondée sur la géométriedes critanx.

(a) La ligne c( sort nécessairement du plan ab.cd, parce
que l'angle ab c est obtus. -
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tous les prismes rhomboïdaux , et dont l'une
consiste en ce que la ligne vs est perpendicu-
laire tant sur cg que sur as; la seconde en ce
que les deux seg,mens , n de la ligne (p, sont
entre eux dans un rapport rationnel qui est
celui des carrés des demi-diagonalesyx et cx ,
ou g etp, de la- coupe transversale, et la troi-
sième en ce que le rapport des deux segmens

, a4 de la ligne ac est de même rationnel et
égal à celui des'carrés des lignes cs et as. La
théorie, en Partant de la mesure des angles ,
fait voir que les demi-diagonales g et p de la
coupe transversale sont entre elles comme 1712
est à V, et que le rapport entre es et sa; ou
2p et h, est celui de V1-2 ài. ; d'où il suit -que les
deux segmens e(, ni2. sont entre eux comme 12
est à 13, et les deux segmens c4, a4 comme 12
est à l'unité (1).

(s) Le rapport des demi-diagonales bo , co de la,
est aussi égal à celui des carrés des demi,diagonales de la
coupe transversale , c'est-à-dire , au rapport des nombres
12 et 13. Cette propriété, sans être générale comme les
précédentes, peut exister en vertu d'une multitude de rela-
tions différentes entre les valeurs des quantités g, p, Ii,
pourvu toutefois que p soit plus grande que g. Deux de ces
valeurs é [-ant données, on peut, à l'aide d'une formule , dé-
terminer celle que doit avoir la troisième quantité , pour
que la propriété dont il s'agit ait lieu. Soit , par exemple,
g-= Vii, p -=Vi. La formule qui donnera la valeur de k
sera h ----r. 2P , et en substituant les valeurs numé-

g

riques de g et de p, -= V-13 Ve , valeur qui
satisfait à la condition d'après laquelle 2 p : 71 : :
d'oit il suit que la propriété énoncée est réalisée par le py-
roxène.
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Avant d'aller plus loin, je ne puis me dis-
penser de prévenir l'objection que pourrait
suggérer contre la réunion de la sahlite avec le
pyroxène, la lecture de deux articles que M. le
comte de Bournon a publiés à des époques
différentes sur la première de ces substances (1).
Dans l'un , il dit qu'il n'a -pu entrevoir aucun
rapport entre ses cristaux et ceux de pyroxène ;
et la description détaillée qu'il donne dans
l'autre de sa forme primitive et de douze de ses
modifications secondaires, qu'il fait dépendre
de diverses lois de décroissement et dont il
indique les angles , semblerait d'autant plus
venir à l'appui de son assertion , que les résuli-
tats sur lesquels il la fonde sont de ceux que la
plupart de ceux qui les lisent adoptent sans
examen (2). Je vais d'abord prouver que le

(i) Journal des Mines , t. XIII , if.4, p. io8 et suiv.
Catalogue de la collection minérale, du comte de Bournon,etc.
Londres 1812, p.-76 etsuiv.

(2) M. de Bournon croit son opinion si bien démontrée,
que pour expliquer comment j'ai pu en émettre une con-
traire, il suppose que j'ai été trompé par des cristaux de
pyro.liène venus de Norvvèg,e et de .';,ttède, que l'on faisait
passer pour des sahlites. Il me suffirait d'oppcKer à cette al-
légation l'a,.ticle de mon Traité (tom. IV, P. 379) , où je
donne unê description de la sali lite, faites d'après des mor-
ceaux dont j'étais redevable à NIM. Abildgaard , Matu hey
et INIréergaard , savans,'Danois cjiii n'avaient pu s'y mépren-
dre. Quoique la description dont il s'agit ne soit qu'ébau-
chée , on y voit déjà que là 'division mécanique de la sablite
m'avait conduit à la conéquence que la structure de ce mi-
néral tendait d donner pour forme primitive un prisme qui
approchait beaucoup de celle du pyroxène. J'indique l'angle
d'environ ic.,6d, pour t'incidence de la base ab cd (fig. 21 )
sur l'arête cg. Je cite les joints situés diagonalement , dont
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mécanisme de la structure des cristaux de sah-
lite , ramené à des principes plus exacts et plus
conformes à la loi de symétrie, s'accorde avec
celui qui a lieu relativement aux cristaux de
pyroxène ; et dans la description que je don-
nerai à mon tour de plusieurs variétés de cette
espèce de minéral, j'indiquerai des observa-
tions qui ont échappé à M. de Bournon , et
même des inexactitudes qui se sont glissées
dans ses calctils, et qui me paraissent être les
unes et les autres à l'avantage de mon opinion.

La forme primitive de la sahlite est, selon
M. de Bournon , un prisme quadrangulaire
( 22) dont la coupe transversale est un
carré, .et dont la base P, qui naît sur une arête
D perpendiculaire aux bords latéraux G, G,
est inclinée sur le pan adjacent M de io6a
Le rapport entre les côtés B, C ou D, et G,
est celui des nombres 25; 24 et 20 , 85. De

l'un est beaucoup plus net que l'autre. Je parle d'un groupe
de cristaux d'un vert clair, qui m'ont été donnés par M. Neer-
gaard , et que j'assimile à la variété périoctaèdre de py-
roxène. Mais la difficulté de mesurer exactement les inci-
dences des pans ne m'avait pas permis de m'assurer jus-
qu'où s'étendait la ressemblance. Seulement je soupçonnais
que les diagonales de la coupe transversale de la forme pri-
mitive n'étaient pas égales, ni les pans exactement perpen-
diculaires entre eux ( p. 38o ). J'ai reçu depuis d'autres cris-
taux de la même substance également authentiques, et qui
se sont prêtés à des observations plus précises. Tous ceux
de ma collection ont été reconnus par des minéralogistes
étrangers très-instruits 5 et enfin plusieurs ressemblent par-
faitement à des cristaux que l'on m'a montrés comme ayant
été donnés par M. de Bournon lui-même, sous le nom de
sahlite.

DE LA CRISTALLISATION.

plus , le prisme est divisible dans le sens d'une
de ses diagonales seulement.

Il est d'abord facile de voir que la base P
du prisme dont il s'agit répond à celle du py-
roxène, et que ses pans M, T répondent aux
joints situés dans le sens des diagonales ty, cs
(fig. 21) de la coupe transversale, dans la forme
primitive du même minéral. M. de Bournon n'é-
tait pas libre de choisir entre le prisme rhom-
boïdal et le prisme rectangulaire, parce qu'il
aurait fallu pour cela qu'il admit dans ce der-
nier deux joints situés diagonalement, qui
auraient répondu aux pans cblk , cditg du
prisme rhomboïdal, au lieu qu'il n'adopte qu'un
seul de ses joints. Mais cette manière de voir
est hors de la nature. Car telle est en général
la corrélation qui existe entre le mécanisme de
la structure et la loi de symétrie, que si deux
faces d'un cristal secondaire naissent sur des
bords identiques, tels que G, G (fig. 22), ce
qui a lieu dans les sahlites périoctaèdres , ou
les faces dont il s'agit répondent aux pans du
prisme rhomboïdal, et s'il existe dans l'inté-
rieur du cristal un joint naturel situé parallé-
lement à l'une des mêmes faces, il doit y en
avoir un second qui soit également parallèle à
l'autre. Aussi l'observation m'a-t-elle offert les
deux joints d'une manière très-sensible dans
les cristaux de sahlite , où ils ont même nu.
éclat plus vif que ceux qui sont parallèles aux
pans M, T (1). Je citerai dans la suite des

(i) Je ne sais comment expliquer le peu d'accord qui règne
entre M. de Bournon et moi, sur les résultats de la division
mécanique , et dont se ressentent en général les applications
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observations qui prouvent que les pans du
prisme rhomboïdal, qui est la véritable forme
primitive de la sailli te , ne font pas entre eux des
angles droits , ainsi que le suppose la figure
carrée de la coupe transversale du prisme
(fig. 22) adopté par M. de

Bournon'
mais un

angle de 88' environ d'une part, et de 92 de
l'autre, comme dans le pyroxène.

A l'égard de la dimension G ou Az , que
M. de Bournon représente par 20,85 , je re-
marque que si l'on mène Er perpendiculaire
sur Az , la partie Ar sera exactement égale à7,
c'est-à-dire à peine plus grande que 6,95 , qui
est le tiers de 20,85. Or, les dimensions du
prisme rectangulaire étant dépendantes de
celles du prisme rhomboïdal auquel on le sup-
pose substitué dans le cas présent , si gt (fig. 24)
représente le premier, tel que l'indique l'ana-
logie, la ligne xy menée d'un point quelconque
de l'arête nnz sur l'arête or, parallèlement à
la face hnztr, ou, ce qui revient au même, la

que nous avons faites l'un et l'autre de la théorie aux mêmes
formes cristallines. Par exemple, suivant M. de Bournon ,
les joints naturels qu'on obtient en divisant les cristaux de
plomb carb,ma té et de plomb molybdaté conduiraient à deux
formes primitives très-différentes de cetes que j'ai déduites
de mes observations, et le plomb c hrorna. é n'offrirait aucuns
joints sensibles, parallUement à l'axe de ses cristaux ( Catal.,
p. 337, 35o et 355). Cependant les directions de ceux que
j'ai reconnus dans ces trois substances sont si évidentes, que
je n'ai besoin que de mettre les morceaux de nia colle( tion
qui montrent ces joints à découvert, enlre les mains d'une
Fersonne qui ait les yeux tant soit peu- exercés, pour qu'elle
les aperçoive distinctement au premier.coup d'oeil , et quel-
quefois même sans qu'il ait été nécessaire de les indiquer
d'avance.
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ligne nzr menée de l'extrémité supérieure de
l'arête mt à l'extrémité inférieure de l'arête hr,,
répondra à la ligne cs (fig. 21), et ainsi la di-
mension hr (fig. 24) sera limitée par la position.
de la ligne dont il s'agit. Il en résulte que pour
ramener la forme supposée par M. de Bournon
à la propriété qui doit lui être commune avec
le 'prisme rhomboïdal, il suffit de donner à
l'arête verticale mie longueur qui soit à très-
peu près le tiers de celle que ce savant a adop-
tée (1). Alors il faudra tripler dans le sens de
la hauteur la mesure des décroissemens qu'il
indique. Par exemple, celui qui dans sa théo-
rie est représenté par C (fig. 22) aura pour
expression C. Le signe É sera remplacé par le
signe B, et ainsi des autres.

Les résultats des décroissemens dont il s'agit
peuvent être fa.cilement convertis en ceux qui
se rapportent au prisme rhomboïdal , et cette
transformation nous fera retrouver dans cor-
-raines formes relatives au pyroxène ordinaire
les mêmes modifications que M. de Bournon
croit être particulières aux cristaux de sahlite.
Je Me bornerai à décrire neuf variétés du pre-mier de ces minéraux, choisies par les vingt-
quatre que j'ai observées, et dont plusieurs
sont nouvelles; et je suivrai, dans cette des-
cription, l'ordre méthodique que j'ai adopté

(i) Ces considérations théoriques sont de celles auxquelles
M. de Eournon n'a aucun égard, et elles doivent d'autant
plus lui échapper, qu'il n'a pas déterminé la valeur de la
ligne Aï ( fig. 22).
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pour la seconde édition que je prépare de mort
Traité de _Minéralogie. Il consiste à présenter
d'abord la série des quantités simples qui com-
posent\les signes représentatifs des formes ob-
servées, et à ranger ensuite ces formes d'après
les combinaisons des quantités prises deux à
deux, trois à trois, etc. (1). Je termine par un
tableau général des valeurs des angles, telle-
ment ordonné , que l'on peut trouver d'un
coup-d'oeil l'incidence de deux faces voisines,
sur une variété quelconque (2).

Quantités composantes des signes représen-

tatirs (3). mlN1 pP Ât À7z 'A: (I A B' 115) B E " E 5E.
k c s o

D'G' 'H'
y t f

COMBINAISONS.

Deux à deux.
1. Pyroxène primitif, MP (fig. 23). Les seuls

cristaux de cette variété que j'aie observés ap-
partiennent à la mussite de Bonvoisin , qui est

(i) De cette manière , lorsqu'il survient une variété in-
connue, sa place est, pour ainsi dire , marquée d'avance
d'après la combinaison à laquelle répond son signe repré-
sentatif.

Le tableau offre d'abord les lettres majuscules qui ap-
partiennent aux faces primitives, ensuite les petites lettres
qui se rapporient aux faces secondaires , le tout disposé par
combinaisons binaires , d'après l'ordre alphabétique, avec
l'indication de l'incidence mutuelle des deux faces relatives
à chaque combinaison.

La fig. 23 représente la forme primitive, avec sa no-
tation.

de
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de toutes les substances que j'ai réunies au
pyroxène, celle qui parait avoir le moins d'a-
nalogie avec lui par ses caractères extérieurs.

Quatre à quatre.

M 1H E"E P2. Pyroxène dihexaèdre , m s P
(fig. 25). Les faces s, s, de cette variété sont
inclinées l'une sur l'autre de 120d , d'où il suit
que leur incidence sur P est de i.5od. C'est à
elles que se rapporte la 8' modification des cris-
taux de sahlite7 décrite par M. de Bournon et

dont le signe , d'après sa théorie , serait É
(fig. 22). Il indique, pour leur incidence sur P,
149a 58', quantité qui ne diffère que de 2 mi-
nutes de celle à laquelle je suis parvenu. Mais
si son calcul avait été exact, il aurait trouvé
15o" 557, au lieu de 14958', ce qui fait une
différence d'environ un degré entre les deux
résultats. Il parait que M. de Bournon a intro-
duit dans la construction de son problème une
fausse donnée (1) tellement choisie, qu'elle a

(i) Dans le triangle mensurateur tel que mnr (fig. 22) , qui
sert à déterminer l'inciden.cé dont il s'agit, et qui est néces-
sairement rectangle en n , le côté mn sera parallèle à l'a-
rête D, et le côté n r doit être parallèle à une perpendicu-
laire menée du point n sur la base inférieure du prisme ;
ou, ce qui revient au même ,à une perpendiculaire entre les
arêtes B, B;. L'incidence'propoSée sera égale à l'angle mrn
plus god. Soit z la perpendiculaire dont je viens de parler,
on aura mn nr:: 3D 2 z , lequel rapport répond exac-
tement à celui des nombres 250 et 139, d'après les données
admises par M. de Bournon , d'où l'on déduit 6od 55, 26,,

rabane 38, no. 223.
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conduit le calcul à la forme du pyroxène par
la route même qui aurait dû l'en écarter.mp

Pyroxène périoctaêdre p (fig. 26).

Cette fbrme paraît être celle qu'affectent le plus
communément. les.criStaux.dé sahlite. Elle est
exactementla même que celle (l'une variété de
pyroxène d'un noir-verdâtre très-fbncé que l'on
trouve à AreUdfil', où elle est accompagnée
d'épidote.L'indidenée de M sur ronesurée'avec
soin sur les cristaux de sablite , est de 134a, et
celle de M sur t de 136', comme dans le p-y-
roxène.

IV.I ' ' A (fig. 27)..Pyroxène ambign.,:m r ' n
Cette variété, clontlaqbrrne est ilirprisme droit
octogone, présente.un, de's' cas où l'influence
de la propriété dei Prismes rhombdiclaux, que
j'ai fait connaître dans l'article précédent, dé-
guise les eff'ets de la loi de symétrie, sans ce-
pendant lui. porter atteinte. Cette influence,
donnant à ta base' du prisme une` position per-
pendiculaire à l'axe, laisse de l'incertitude sur
celle de la base je la forme primitive, lorsqu'on
s'en tient à l'aspect extérieur. C'est de là que

pour' la.valeur de l'angle mrn. Or, je n'ai pu arriver au ré-
sultat de M. de Bournon , qu'en supposant qu'il avait substi-
tué le côté G à la perpendiculaire z. Dans cette hypothèse
l'angle mrn est de 59' 55'. Ajoutant 90d On a, pour l'inci-
dence proposée, l'angle de 149d 551,plkisfabIeseuleme1it
de 3' que celui qu'indique M. de 13ourndii.U;'ai cru recon-
naître le même genre de méprise dans des r:ésultats inexacts
relatifs à d'autres déterminations.
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j'ai tiré le nom d'ailth,:ga que porte cette va-
riété. J'en ai clans ma collection des cristaux-.
isolés, d'une couleur noire, ont été rap-
portés du cap de Gate, en Espagne, où .l'on
trouve aussi des amphiboles.

M. le.Lcointe de Bournon- indique po»f: la
septième rriodification des cristaux de s'ahlite,
le resultat d'une loi de déerCiissement , dont le
signe est C, (fig. 22), laquelle produit une, faee
dont l'incidence sur un des ,pans M,est de, 9Da

et de sur le .pan,-, oppose. La cliffe-..
rence de 8' entre, cette position et la y.eilitablo

. , , , ,

disparoîtra,-si dans la _,détermination,Jdo,
forme pnriiitive adoptée, par M, de Bournoe,
la partie:Fu:de, l'arête Az (fig:_gz),qu'interopte
la pet pencliculaire, Er, esteeposée
tement le' tiers de cette, fa.rête , ainsi
devrait l'être ,. d'après ce que j'ai dit plus liant

,

m ,G. E
nea

_

Pyroxèriunitaire.
( fig. zo). J'ai der., parlé de oetité yariété, çl,cet
l'aspect fournit une applicaiion, de là loi: db
Symétrie, pour prouver que la hase de la 'forme
primitive du pyroxène est ,oblique à l'axe. La
plupart des autres variétés que je viens de
citer con fi rinen t la. inênieiiîiduction'.:J,'aj.miterai

existe en NOrYVège dé-s cristaux noirâtres
de celle-ci, que les minéralogistes- dp.,-.palps
rapportent à la coccolithe. Effectivement, a
masse d'où ils sortent, et qui est visibleinent
de la même nature, se rapproche beaucOup
de la coccolithe , par sa structure grano-la;-
mellaire.

B 2
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Pyroxène homonome. MM '11; 'G1' I?), (fig. 28).

Le sommet de cette variété-, qui ne m'est con-
nue que depuis peu de temps, diffère par son
aspect de celui des variétés précédentes. Les
arêtes E, ,E, sur lesquelles naissent ses faces, sont
inclinées en sens contraire de celui qui a ordi-
nairement lieu, et leur arête de jonction fait
avec la face r un angle beaucoup plus ouvert
de 120d Les indications de la loi de symétrie
annoncent ici d'une manière très-marquée que
la forme primitive est nécessairement un prisme
oblique. J'ai confié la détermination de cette
variété à MM. Levi et Peclet , élèves de l'Ecole
Normale , qui se sont livrés avec autant de
succès que de zèle à l'étude de la géométrie des
cristaux. Ils se sont occupés séparément de
rechercher les lois dont elle dépend, ainsi que
les valeurs de ses angles, et leurs résultats se
sont trouvés parfaitement d'accord, soit entre
eux ; soit avec l'observation. Ce n'est pas la
seule preuve que j'aie eue de la manière distin-
guée dont la cristallographie est cultivée à-
l'Ecole Normale.

Six à six.
. . . .

Pyroxène bisunibinaire -hémitrope. MM

PÀJ
Pn 29 et 3o).lc

Je n'ai point encore rencontré, parmi les
formes du pyroxène, le type auquel se rap:-
porte cette hémitropie, et. que représente la

figure 29. Mais j'ai des cristaux rapportés du
Tyrol, dont la forme est celle qu'on voit
(fig. 3o). On reconnaît qu'ils sont hémitropes,.
à ce qu'ils offrent des joints naturels parallèle-
ment à l'une et à l'autre des faces P, p, qui ont
des inclinaisons égales à celle de la base de la
forme primitive, d'où il suit qu'elles font entre
elles un angle de 147d 43f. La face ii, qui est
perpendiculaire à l'axe, existe aussi sur le py-
roxène ambigu (fig. 27). Les faces c, c (fig. 3o),
qui lui sont adjacentes, donnent la répétition ,
en sens contraire, des faces s, s (fig. 20 et 25)..
Ces deux ordres de faces, séparés ici sur des
individus clifférens , fournissent par là même
une double preuve de la position oblique, de
la base du noyau, déduite de la loi de syMé-
trie , dont elles déguiseraient l'effet , si elles
concouraient sur un même cristal ; et leur com-
paraison annonce la propriété commune à tous,
les prismes rhomboïdaux, de se prêter à ces,
doubles solutions d'un même problème, dont
j'ai parlé.

On concevra aisément l'hémitropie qui naît
de cette forme, si l'on imagine que, son noyau
étant divisé en deux , à l'aide d'un plan qui
passe par la petite diagonale bd (fig. 21) et par.
l'axe, sa moitié antérieure ait fait une demi-
révolution , et soit venue s'accoler contré l'autre
en sens contraire, en même temps qu'elle en-
traînait avec elle la partie enveloppante. Le
plan qui sous-divise le noyau passant en même
temps par l'arête y (fig. 29), il résulte du
mouvement que je viens d'indiquer, que la
face P aura été se .placer dans la partie infé-
rieure à côté de p, comme on le voit (fig. 3o),,
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(i) Dans le passage à l'hémitropie , les extrémités anté-
rieures des faces c, c, disparaissent sur la partie qui est censée
voir tourné, et sont remplacées par les prolongemens de la

r.i.ce P.
(2) J'ai été encore obligé de rectifier ici le calcul de ce

,avant. L'incidence des faces analogues à c , c ssir la base
.le son prisme rectangulaire (.fig. 22.), qui est la -seule qu'il
.tit déterminée, serait, d'après son indication de 136d 5i .

Mais, en partant de ses données , on trouve pour l'incidence
.:ont il s'agit 137d 37', qui diffère de de degré de celle qu'il
t obtenue. L'adoption de cette dernière valeur rétablit l'éga-
té d'inclinaison en sens contraire, des faces qui répondent
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des mêmes lois qui impriment aux cristaux de
pyroxène des caractères si saillons.

Huit à huit.
IVI-'1-{"G1 5E E"E

8. Pp-oxène sténonome, m op s

A 3A5
(fig. 31). Cette variété 'se trouve ét]. Pié-

t
mont dans la vallée de Brozo.. Ses cristaux sont
d'un vert noirâtre , et ont quelquefois un
volume considérable. Il -y en a cependant qui
n'ont que les dimension,' des pyroxènes ordi-

naires.
La même variété me fournit l'occasion de

renouveler une remarque 'que j'ai déjà faite
plusieurs fois ailleurs, sur certaines propriétés
géométriques inhérentes aux lois de décroisse-
ment, et qui impriment aux formes cristallines
des caractères de symétrie et de régularité
doublement intéressans , en ce qu'ils ,offrent
des facilités pour la solution des preèmes

22 SUR UNE LOI

et que les faces nr c' , cr (fig. 29) auront passé
à la partie supérieure (fig.. 3o), en sorte que la
première se trouvant de niveau avec son ana-
logue n (fig. 29) qui est restée fixe, l'ensemble
des deux n'en aura plus formé qu'une seule (i).

La forme que je viens de décrire, indépen-
damment de ce qu'elle a d'intéressant par elle-
même, m'a paru encore mériter une place
dans ce Mémoire , en ce qu'elle unit par un
nouveau lien la cristallisation de la sahlite
avec celle du pyroxène. La loi dont M. le comte
de Bournon fait dépendre la onzième modifi-
cation du premier de ces minéraux, a pour

7
signe A (fig. 22 ) , et répond à celle qui dans

ma théorie est représentée par B, et produit
les .faces c, c(fig.29). M. de Bournon admet
aussi, comme on .l'a vu plus haut, les faces s, s
( lib'OE 20 et 25), auxquelles les précédentes s'as--
similent par leurs positions (2). Il est remar-
quable qu'il ait rencontré, sans s'en aperce-
vOir, dans les cristaux ,de salnite'Ies résultats

à s, s, c, c (fig. 26 et 29), suies, cristaux de sahlite, abs-

traction faite de la légère différence qui dépend de ce que

M. de Bournon n'a pas ramené les dimensions du prisme de.

sahlite au rapport ittliqué parles p-iopriétés dont rei -parlé.

Je remarquerai encore quet-.dans le pyroxène , Pluçidence

de c sur P ( fig. 23 ) serait de 137d-7-, , qu'elle

ne différerait que d'un quart de degré de l'angle de 136d Si

indiqué par M. de Bournon ,tandis que l'angle auquel il

aurait dû parvenir , et il-di -est de 137d 37!, surpasse

d'un.

conforme aux données adoptées par ce savant.
non à une fornie plus t oisittéduipy-roxene, que s'il eût étéAinsi, tin cideul fautif a de -i-noiWeab conduit M. 'de Bour-

demi-clegré celui qui lui correspond sur le pyroxène.
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relatifs à la détermination de ces formes. Pour
les mieux saisir, dans le cas présent, on jettera
les yeux sur la figure 32, qui représente en
projection horizontale le sommet supérieur de
la variété dont il s'agit. La symétrie de l'en-
semble qu'offrent les faces de 'ce sommet con-
siste: Io. en ce que les bords c, c, de la face P
sont paralléles, comme il est évident ; 2°. en
ce que les lignes a, a', a", ou les intersections
des faces M (fig. 31) et o, s, t (fig. 32) , sont
aussi parallèles ; 30. en ce qu'il y a de même
parallélisme entre les intersections n , n' des
faces t, u, et de la face adjacente à t (fig. 31)
derrière le cristal , ainsi qu'entre les intersec-
tions d, d' (fig. 32) des faces s, u, et de la face
opposée à r (fig. 31). Il en résulte que les bords
d, n' (fig. 32) de la face u, s'ils se prolon-
geaient jusqu'à s'entrecouper, la convertiraient
en rhombe. Il ne faut pas oublier que ces ca-
ractères tiennent à des lois de décroissement
gni agissent diversement sur différentes partiesde la forme primitive, en sorte qu'ils étaient,
Pour ainsi dire, inattendus.

Neuf à neuf

Jvl9.Pyroxène octovigésimal. iHr 1Gil 3E0 PI,
ï. E A ( TAI e II') 'A'

(fig. 33). Ce sont les
:staux de cette variété, que j'ai déjà dit être
.;nsparens et d'une forme très-prononcée ,

. m'ont fourni les observations à l'aide des-
. elles j'ai réuni au pyroxène la substance

alalite par M. de Bonvoisin. Ils ne
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diffèrent de ceux de la précédente que par
l'addition des faces k, k. Ils avaient été dé-
couverts avant elle, et lorsque celle-ci se mon-
tra, on fut frappé de la grande analogie que
présentaient les formes de ces deux corps ori-
ginaires d'un Même pays, et qui contrastent
si fortement par leurs caractères extérieurs ;
et comme ces caractères tendaient à rappro-
cher la variété sténonome du pyroxène ordi-
naire, dont elle a l'éclat, la couleur et l'opa-
cité, cette circonstance servit à réconcilier,
pour ainsi dire, plusieurs partisans de la mé-
thode fondée sur les caractères dont il s'agit,
avec l'idée d'une réunion aussi contraire à
toutes les apparences, que celle qu'indiquait
la cristallographie, entre l'alalite et le py-
roxène.

La forme qui nous occupe, et dans laquelle
réside k maximum du nombre de faces obser-
vées jusqu'ici sur les cristaux de pyroxène, est
en même temps celle qui offre les indications
les plus parlantes de la loi de symétrie. On y
voit d'un côté des faces de deux ordres ; savoir :
o, o, s, s,

qui'
ayant des inclinaisons diffé-

rentes de celles des faces k, k, u, u, situées du
côté opposé, annoncent par cela seul la diver-
sité des parties sur lesquelles naissent les dé-
croissemens qui les produisent, et l'obliquité
de la base à laquelle appartiennent ces mêmes

.parties. Quant à l'égalité en sens contraire des
angles que les faces P, t font avec l'axe, elleh-
indique la propriété qui limite la hauteur de la
forme primitive. L'oeil , en analysant cette va-
riété, y aperçoit d'une manière évidente, tous
les élémens de la théorie du pyroxène.
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e Les faces M, M, sont ordinairement trop
étroites, pour permettre de mesurer exacte-
ment leurs incidences, soit entre elles, soit
sur les adjacentes r, t. Mais j'ai des cristaux de
cette variété, où ces faces, étant d'ailleurs très-
nettes , ont une largeur plus que suffisante,
pour se prêter à des mesures qui ne laissent
aucun lieu de douter que ces incidences carac-
téristiques ne soient de 88a et 92, entre les
mêmes faces, et de ,34, et 1364 à l'égard des
angles qu'elles font avec les faces r,2.

TABLEAU DES MESURES D'ANGLES.

Incidence .de
M sur M, 87d42,.
M surie pan de retour, 92(118'
M sur P, 101'15'.
M sur la face opposée àP, 78a

55'.
M de retour sur c, 12id 481.
Meurt, 136d 9.
M sur n, god.
M sur 0, 145d 9'.
AI sur r 133d 51'.
M sur s, 521d 48'.
M de retour sur s, lold 12e.
M sur t, iota 5' .

Msur 7, 12td 7'.
P sur p 147' 48'.
P sur 1, 90d.
P sur r, 106d 6'.
P sur s, i50d
Peur t,31[7(148'.
c sur C 120a

e sur c', 552d 121.
h sur l, 109d 28'.
heur I , 146" 19'.

sur n, 9od.
/ sur o, 132d 16'.
leur r, 90d.
leur s, I 20d.
/sur i i4d 26'.
leur 7, 104d 35,
o sur o, 95d 28,.
o sur r, ii8d 591.
0 sur s , 156I39.
o sur la face u qui lui est ad-

jàcente , 112d.
rsur s, 1031 54'.
r sur t, io6dôl,
T SUr li, 126d 36,.
S sur S 120.
S sur II 129d 30s,
u sur u, 13id 8'.
7 Sur 7, i5od 5o'

En parcourant le tableau précédent, on s'a-
percevra que j'y ai donné un plus grand nom-
bre d'angles qu'il n'était nécessaire , pour
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constater l'existence des lois'.de décroissement
d'où dépendent les formes secondaires. Il 'en
résulte que les diverses incidences qui dépen-
dent les unes des autres se servent mutuelle-
ment de garantie , et 'assurent la justesse des
données employées dans la solution des pro-
blèmes. Je ne me suis pas contenté de vérifier
par moi-même les 'incidences dont il s'agit à
l'aide des mesures mécaniques. J'ai profité
pour répéter ce genre d'observation sur tous
les cristaux de ma collection qui sont suscep-
tibles de s'y prêter, des secours qu'a bien voulu
in'offrir M. de Mon teiro , savant portugais, qui
joint à de profondes connaissances en cristal-
lographie une grande habileté 'dans l'art de
manier le gonyomètre; et tous ceux qui ont lu
les Mémoires -qu'il a publiés, ou ont conversé
avec lui , sentiront combien j'ai dû apprécier
les avantages d'une coopération , qui m'a mis
dans le cas de consulter, sur le fonds même de
mou travail , .un savant dont le jugement est
aussi sûr qu'impartial.

Indépendamment de mon but principal, qui
était d'appliquer. au pyroxène les considéra-
tions que fournit la loi de symétrie, pour- la
véritable détermination des formes primitives
des cristaux., je crois en avoir rempli un autre,
qui est lié avec le précédent, et qui consiste à
prouver l'identité-d-es diverses substances que.
j'ai réunies en unsenie espèce sous le nom
de pyro rènë. Les.résultatS 'dé la théorie, com-
bines avec 'les mesures Mécaniques , ne me
paraissent laisser aucun lieu .de douter que les
molécules de toutes ces substances ne soient
semdables par lents dimensions et, par les
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mesures de leurs angles. Leurs l'ormes secon-
daires offrent même des faces qui sont com-
munes à plusieurs d'entre elles ou même à
toutes. Les faces latérales M, r, 1, et les faces
terminales , s, s, qui sont les plus ordinaires.
dans les cristaux des pyroxènes, se retrouvent
dans ceux de sahlite , de coccolithe et d'alalite.
La face P existe dans ceux de pyroxène , de
sahlite d'alalite et de mussite. Les faces, o,
t, u, appartiennent en même temps à la cris-
tallisation du pyroxène et de l'alalite ; les faces
c, n, à celle, du pyroxène et de la sahlite
Seulement, quelques-unes de ces faces subis
sent , dans le rapport de leurs dimensions, des
-variations qui en déterminent clans le Acies.
des cristaux. Ainsi la sahlite et l'alalite pré-
sentent souvent l'aspect d'un prisme rectan-
gulaire tronqué sur ses bords longitudinaux,
tandis que, dans certains cristaux de pyroxène,
les pans dominans sont plutôt ceux du prisme
rhomboïdal. Les faces s, s, dont la grandeur est
si sensible dans les cristaux de pyroxène,
souvent elles recouvrent seules la base de la
forme primitive ; se font quelquefois chercher
sur les cristaux d'alalite , au milieu des faces
plus étendues qui les accompagnent. Mais
toutes ces diversités , dont d'autres espèces four-
hissent de nombreux exemples, ne servent qu'à

(1) M. de Bournon a indiqué la face t sur une variété de
sahlite , dans le Journ. des Mines , XIIIe vol. , p. 112. Il
cite encore dans son Catalogue des faces qu'il a observées
sur des cristaux de sahlite , et qui établi,sent de nouvelles
analogies entre ce minéral et le pyroxène. Mais je m'abstiens
de les faire connaître, pour ne pas trop surcharger ce Mé-
moire.
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mieux faire ressortir la constance des inclinai-
sons des différentes faces, qui est, comme je
l'ai dit ailleurs, le point fixe autour duquel
tout le reste semble osciller.

La réunion de la sahlite avec le pyroxène
était celle qui avait le plus besoin d'être mo-
tivée, parce qu'un célèbre cristallographe a
employé, pour la combattre, l'appareil impo-
sant de la géométrie. Mais, lorsqu'on examine
de près les résultats de ses observations et de sa
théorie, on trouve que, loin de porter atteinte
à cette réunion, ils sont plutôt susceptibles
d'être interprétés en sa faveur. La substitution
du prisme rhomboïdal au prisme rectangulaire,
comme forme primitive de la sahlite est indi-
quée par la division mécanique. La réduction
de l'arête verticale du prisme à un tiers de la
longueur que lui assigne M. le comte de Bour-
non , est conforme à l'analogie des prismes
rhomboïdaux, et conduit à une plus grande
simplicité dans l'ensemble des lois de décrois-
sement d'où dépendent les formes secondaires.
Dans les cas où M. de Bournon est parvenu à
des angles qui diffèrent d'une quantité très-
appréciable de ceux auxquels l'auraient con-
duit ses données, si son calcul n'avait pas été
fautif (r), ces angles se trouvent à très-peu
près les mêmes que ceux qui leur correspon-
dent sur les cristaux de pyroxène ordinaire.

(1) Ces différences portent principalement sur les déter-
minations dans lesquelles il est nécessaire de faire inter-
venir comme données les lignes EE,Er (fig. 22) que M. de
Bournon suppose égales, tandis 'que , d'après ma théorie
elles sont entre elles: dans le rapport de V-1'2 à V-73.
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ainsi qu'une autre nuance à laquelle on a donné
le nom de vert de poireau, et qui est encore
un des caractères attribués au pyroxène. Les
gros cristaux d'un vert foncé, trouvés dans la
vallée de Brozo, postérieurement à la décou-
verte de l'alalite, et dont j'ai parlé plus haut,
sont liés à cette dernière par l'aspect de leur
forme, et au pyroxène par leur ton de cou-
leur; d'autres beaucoup plus petits, qui vien-
nent du même endroit, sont d'un vert moins
intense, analogue à celui de la sahlite.

On doit conclure de ce que je viens de dire,
que les descriptions qui ont été publiées du
pyroxène et de la sahlite, que je me borne ici
à donner pour exemple, indiquent déjà des
nuances de couleur communes à ces deux
minéraux ; et , quant aux prismes d'un noir-
verdâtre foncé que j'ai cités, il faudra opter.
Si on les place parmi les sahlites , ils y porte-
ront avec eux cette couleur, qui jusqu'alors
semblait être réservée exclusivement au pyro-
xène; et,si on les réunit à ce dernier minéral,
ils introduiront parmi ses variétés une forme
regardée comme caractéristique de la sahlite.
On se rejettera peut-être sur le principe admis
par de célèbres minéralogistes et si commode
dans la pratique, qu'une espèce est susceptible
de passer à une autre, en sorte qu'on ne doit
pas être surpris de rencontrer de ces êtres mi-
partis '(lui forment comme la nuance entre les
deux espèces..

Je nie bornerai, pour toute réponse, à un
court exposé des principes faits pour être ac-
cueillis par les hommes qui savent apprécier
cette justesse d'idées , sans laquelle il n'est pas
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de véritable méthode. Le minéralogiste qui les
prend pour guides, ne yoit dans tous ces corps
que l'on a n °minés utigite,,eaccolithe ,
alatite et ruzis.site, que "des, variétés dune es-
pèce Unique, .parce qu'ils ont tous pour forme
primitive un prisme rhomboïdal oblique!, dont
les angles, et, les dimensions sont les mêmes.
Toutes les modifications de forme que subit
cette substance viennent se rallier dans ses
calculs, â l'aide des lois de la structui:e, qui
les font dépendre les unes des autres:et de leur
forme primitive commune. Celles quine se sont
pas ençore offertes àses observations se trouvent
comme expliquées d'avance; d'aprés Certi-
tude qu'il a de les ramener au même système
de cristallisation. Il considère les diverses
nuances de couleurs qui font varier l'aspectde la surface comme les effets d'une matière
étrangère , qui s'interpose entre les molécules
sans les altérer, c'est-a-dire , sans porter at-
teinte à l'unité d'espèce. Dans le cas présent,
ce principe paraît être le fer, dont l'existence
est décelée par l'aiguille aimantée sur laquelie
agissent très -sensiblement les pyroxènes d'un
vert noirâtre. Les alalites de la même couleur
que l'on trouve dans la vallée de Brozo , exer-
cent une semblable action, qui seulement estplus faible. La même cause lui donne l'expli-
cation des petites différences de tissu et ,d'éclat
que présentent les corps dont la matière propre
est altérée par des mélanges. Il se croit d'au-
tant mieux fondé à faire abstraction de ces
différences et de celles qui tiennent à la cou-leur , qu'elles s'effacent de plus en plus , àmesure que les recherches se multiplient, en

Frolume 38, n°. 223.
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sorte que les mêmes modifications qui sem-
blaient d'abord appartenir exclusivement à telle
substance, reparaissent dans une autre que
leur absence avait servi à caractériser; et ces
nouveaux rapports si embarrassans pour ceux
qui persistent à séparer ce que l'observation
rapproche de plus en plus, et à admettre des
distinctions spécifiques qui , étant subordon-
nées aux découvertes futures, n'ont qu'une
existence précaire , Viennent an contraire à
l'appui de l'opinion d'après laquelle ils ne se-
ront jamais autre chose que de nouveaux ter-
mes ajoutés à une succession de nuances acci-
dentelles entre ' des individus d'une même
espèce.
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